
Jean Bricmont est un sa-
vant belge. Il enseigne la
physique théorique à l'Uni-
versité de Louvain. Mais, il
est aussi un penseur de
premier plan qui ques-
tionne les relations entre
les États, les rapports entre
le Nord et le Sud, l'idéolo-
gie et les discours des “im-
périalistes” des temps
modernes. Dans son ou-
vrage “Impérialisme huma-
nitaire. Droits de l'Homme,
droit d'ingérence, droit du
plus fort ?” (303 pages aux
éditions Aden), il en établit
les grands axes, avec de
nombreux exemples à l'ap-
pui. Instructif.

SUR quoi peut objective-ment s'appuyer un payspour décider, un beau jour,d'aller en annexer unautre ? Au-delà desmoyens militaires dont ildispose – la première desforces qui compte pour selancer dans pareille aven-ture -, cet État éprouveratoujours le besoin de justi-fier son acte d'agression. A lire Jean Bricmont, sui-vant les périodes, les rai-
sons qui ont motivé cer-tains États à se lancer àl'assaut d'autres, jugésmoins bien armés pour sedéfendre, ont varié. Maisde nos jours, les choses sesont davantage précisées :

“L'idéologie de notretemps, en tout cas en cequi concerne la légitima-tion de la guerre, n'est plusle christianisme, ni la“mission civilisatrice” dela République, mais bien

un certain discours sur lesdroits de l'Homme et ladémocratie, mêlé à une re-présentation particulièrede la Deuxième Guerremondiale”, assure le sa-vant belge.La thèse défendue danscet essai est de soutenirl'idée que l'annexion despays du globe qui ne dis-posent point de res-sources militaires pour sedéfendre est faite sous leprétexte de venir en aideaux populations victimesd'une dictature ou degroupes armés. Mais lànous sommes en surface,dans les apparences, letrompe-l’œil. Les motiva-tions réelles de ces mainsbasses sur les pays, les ter-ritoires et les régions inca-pables de se prendre encharge sont relatives auxrichesses dont regorgentces derniers. Mais on nepeut pas le crier partout,surtout pas en Occident oùl'opinion publique et la so-ciété civile sont des ins-tances qui peuvent gêneraux entournures et vous lefaire payer à l'occasiond'une élection. Pour surmonter cet écueil,des stratèges – écono-mistes, politiques, mili-taires, philosophes, etc. -

ont imaginé une série desolutions. La plus en vue,c'est-à-dire celle qui estencore en vigueur – a étéd'arguer de la défense despopulations démunies etincapables de se défendredans les pays où règnel'axe du mal. Mais commetoute guerre a besoind'une justification – depréférable morale -, il fautdiaboliser le “dictateur” etinvoquer les “droits del'Homme” : “Ce discoursjustifie les interventionsoccidentales dans le tiersmonde au nom de la dé-fense de la démocratie etdes droits de l'homme”, in-dique Jean Bricmont. Maisle physicien belge précisequ'il s'agit, pour ceux qu'ilappelle des “impérialisteshumanitaires”, de pré-textes enrobés dans desnotions faussement effi-caces comme les “droitsd'ingérence” ou les “droitsde l'homme”. En réalité,tout cela renvoie simple-ment aux “droits du plusfort”, car ce dernier im-pose, partout où ses inté-rêts sont en jeu, l'idéologieet la politique qui luiconviennent, le sort despopulations étant au vraile dernier de ses soucis.

A propos de l'impérialisme humanitaire
Vient de paraître
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•Culture de la paix
Estelle Ondo rencontre
les hommes de Dieu

La ministre des Trans-ports et de la LogistiqueEstelle Ondo a récem-ment été reçue par desrévérends pasteurs deséglises dites de réveil.L'objectif de cette rencon-tre initiée par ceshommes de Dieu estd'établir un dialogue per-manent entre eux et lespersonnalités politiquesde notre pays. D'après lerévérend prophèteAlexandre Ngoua, lesfilles et fils du Gabon doi-vent se parler et cesser dese regarder en chiens defaïence. Visiblementémue par l'honneur quilui est fait d'être reçue enpremier, Estelle Ondo, àqui une bible a été remise,a dit toute sa disponibilitéà s'engager pour la conso-lidation des liens unissantles Gabonaises et Gabo-nais.•Accouchement 
La péridurale ne ralen-
tit pas l'accouchementL'administration de médi-caments antidouleurs parpéridurale lors de l'ac-couchement ne ralentitpas le travail de la femmeenceinte, selon une étudeaméricaine publiée mardiqui contredit la croyancepopulaire. L'enquête, dé-voilée par la revue Obste-trics and Gynecology,suggère que la pratiquecommune dans les hôpi-taux d'interrompre la pé-ridurale ou de réduire seseffets en fin de travailpourrait être "obsolète et
imprudente". La péridu-rale, administration d'an-tidouleurs aux nerfsentourant la colonne ver-tébrale par un cathéterest largement utiliséedans le monde depuis lesannées 1970 pour ré-duire les douleurs lorsdes accouchements.•Obésité 
Dix fois plus d'enfants
obèses qu'il y a 40 ansLe nombre d'enfants etd'adolescents obèsesdans le monde a été mul-tiplié par plus de dix de-puis 1975, mais ceux eninsuffisance pondéralerestent encore plus nom-breux, selon une étudepubliée, hier, qui appelle àlutter de front contre ces
"deux fléaux" de la malnu-trition. Si les tendancesobservées ces dernièresannées se poursuivent,l'obésité juvénile surpas-sera l'insuffisance pondé-rale d'ici 2022, prédisenttoutefois les auteurs decette étude, publiée dansla revue médicale britan-nique The Lancet.
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LA salle des spectacles del'Institut français (IF), àLibreville, a dernièrementvibré au rythme de la cul-ture coréenne. Un concertlive de près de deuxheures, au cours duquel legroupe de danse "Addic-tion Crew", composé de 5danseurs et un groupe fé-minin "Famous" avec ses4 danseuses, ont marquéla première soirée. Les ar-tistes, dans leurs tenuesdécontractées, ont riva-lisé d'adresse et de créati-vité, devant un public raviet séduit.Cette fête de culture, àgrande coloration asia-tique et américaine, a vudes centaines de mélo-manes, venus vivre en di-

rect ces instants mémora-bles, emporter par cesrythmes venus d'ailleurs.Certains spectateursn'ont même pas hésité àrejoindre les artistes surscène pour maintenir latempérature, en imitantles mouvements du corpsdes Sud-Coréens, dansune parfaite harmonie, aumilieu des salves d'ap-plaudissements.Un peu plus tard au coursde cette soirée, le public aeu droit à une projectiond'un film coréen intitulé
"Monsieur propre". Ils'agit d'une comédie ro-mantique sortie en 2014,qui relate la vie d'unhomme rangé, mais dontle cours va changerlorsqu'il fait la rencontred'une jeune femme à lapersonnalité complète-ment différente de la

sienne.Le lendemain, deux au-tres films ont mis unterme à cette fête de laculture coréenne auGabon : "Printemps, été,hiver et printemps", réa-lisé par Kim ki-Duk, quiavait remporté en 2003 leLion d'or au 69e Festival

de Venise (Italie). Au pro-gramme également, "Dé-collage", inspiré d'unehistoire réelle et vécue ausein de la premièreéquipe nationale co-réenne du saut à ski.S'adressant à l'assistance,le diplomate sud-coréen,Chungnam Park, a indi-

qué que cet événementculturel permettra auxuns et aux autres demieux comprendre la cul-ture et le peuple coréens. Chungnam Park n'a pasmanqué de remercierl'Institut français pourson soutien dans la pré-paration de ce festival.

Chants et comédie au programme
Fête de la culture coréenne à Libreville
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L'ambassadeur sud-coréen Chungnam Park 
prononçant le discours d'ouverture.
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Les artistes coréens : une prestation remarquable.
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Le public est venu nombreux à la nuit du spectacle coréen.
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